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Mot du président: 


Mptre deuxième numéro pour Cannée 1993 est axé sur Ces recensements. La société 
généalogique a acquis les recensements des comtés de ‘Beauce, (Bellechasse, LotBinière, 
Mégantic et iVolfe pour (es années 1851 à 1901. Cette acquisition a coûté plusieurs 
milliers de dollars et nous désirons par notre cas-type de (a famille de Jean-Baptiste- 
‘Tanguay, démontrer la quantité d'informations que nous pouvons aller chercher dans ce 
document. Mpus reviendrons dans le prochain numéro, avec une description sommaire de 
chaque recensement. (De Brèves Biographies des descendants de Jean-Baptiste ‘Tanguay 
complètent ce dossier. 

Mptre assemèlée générale annuelle a eu Heu le jeudi 29 avril dernier; vous pourrez en 
lire un compte-rendu à la page 28. Mptre invité spécial Me Çuy Lavigne, directeur de 
l'état civil du QyéBec, a parlé des avantages et des inconvénients de la nouvelle loi qui 
entrera en vigueur le 1er janvier 1994. Odpus remercions tous les memâres qui ont participé 
à l'assemBlée générale. 

Vous trouverez également un compte-rendu du colloque de la fédération québécoise 
des sociétés de généalogie dans le Bulletin ’Info-généalogie ' que nous annexons à notre 
revue. 


Mptre chronique sur les anglophones se poursuit avec l'histoire de la famille Çoff. 
Cette recherche inédite est signée par Madame Denise (Dion-Ouedette. 

Vient ensuite notre série de nouvelles locales avec "Le Soleil de 1898. JL remarquer, 
un autre Tanguay à la page 24. 

‘Enfin, quelques Brèves nouvelles de votre société et d'associations de familles 
complètent le tout. (^l'hésitez pas à nous contacter si vous avez des articles ou des 
'nouvelles' concernant la généalogie. 

Olpus vous invitons à poursuivre vos recherches généalogiques durant vos moments 
GBres de l'été. Cependant la Bibliothèque fonctionnera au ralenti Elle sera ouverte de 13h à 
16h et de 18h30 à 20h30 sur semaine et fermée les vendredi samedi et dimanche. Mgus 
vous souhaitons un Bel été. 

(Paul Vachon 
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Les Tanguay 

Les quatre premières générations 


Jean Tanguay, dit La Navette, 
l'ancêtre des Tanguay au Canada est 
originaire de la ville de Ploudiry 
(Finistère) en Bretagne; il serait 
né vers 1664. Il est le fils d'Yves 
Tanguay et de Marguerite Abgrall 
(Accaral). 

On trouve la trace de cet 
ancêtre pour la première fois dans 
les registres paroissiaux de St- 
Jean, Ile d'Orléans le 6 février 
1692 à l'occasion de son mariage 
avec Marie Brochu, fille de Jean 
Brochu et Nicole Saulnier. Nous 
présumons que Jean et son épouse 
sont demeurés un peu plus d'un an à 
1'Ile d'Orléans mais nous ne pouvons 
l'affirmer, leur premier enfant a 
été baptisé à St-Jean en mai 1694. 
Ils quittent l'île pour s'installer 
dans la Seigneurie de la Durantaye 
qui deviendra plus tard St-Vallier- 
de-Bellechasse. Ils ont eu dix 
autres enfants et soixante-douze 
petits-enfants qui ont été les 
premières branches de la famille 
Tanguay. 

Jean Tanguay est décédé à St- 
Vallier le 24 août 1744 à l'âge de 
80 ans, et inhumé le lendemain. 
Marie Brochu est décédée subitement 
le 5 février 1753 à l'âge de 78 ans 
et inhumée le surlendemain. 

Le deuxième ancêtre, Jean- 
François, est né le 16 juin 1709 à 
St-Vallier-de-Bellechasse. Il est 
le septième enfant de Jean et Marie 
Brochu. Il épouse Marguerite 

Boissonneau dit St-Onge , fille de 
Jean et Marguerite Chorest, le 5 
juin 1736 à St-Jean I.O.. Ils ont 
eu onze enfants. Son fils Antoine, 


par Danny Tanguay et Paul Vachon 

né le 2 avril 1757, épouse Marie 
Morissette, fille de Joseph et 
Marie-Louise Genest, le 13 mai 1794 
à St-Michel-de-Bellechasse. Six 
enfants sont nés de cette union, 
dont Antoine jr qui épouse Geneviève 
Chatigny, fille de François-Régis et 
de Marie-Anne Clément, le 8 février 
1820 à St-Henri-de-Lévis. 

Un premier regard dans le 
recensement de 1825 nous apprend 
qu'Antoine, père, a plus de 60 ans 
et qu'à la maison il reste trois 
femmes non mariées, âgées entre 14 
et 45 ans. 

Pour ce qui est d'Antoine, 
fils, il y a à la maison deux 
enfants de moins de 6 ans, un entre 
6 et 13 ans, un homme entre 18 et 25 
ans et deux femmes non mariées de 
plus de 14 ans. * 1 Le recensement de 
1825 nous apprend en fin de compte 
bien peu de chose. Trois de ses 
enfants, Edouard, Bénoni et Jean- 
Baptiste prennent le chemin de Craig 
pour s'arrêter à St-Ferdinand- 
d'Halifax où ils s'établissent, se 
marient et ont de nombreux enfants. 
C'est à partir de cet endroit que 
les Tanguay se dispersent dans la 
région. 


Bibliographie 

1 Recensement du Canada , Ottawa, 1982, Micro¬ 
films, bobines pour 1825: C-717. 

Tanguay, Raymond, Ste-Foy, Tableau 
généalogique de la famille Tanguay . 

Archives nationales de Québec. 
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Les 'Tanguay 


Mariage 
Date & Lieux 


06/02/1692 


St - Jean 1.0. 


05/06/1736 


St-Jean 1.0. 


13/05/1794 


St-Michel de Bellechasse 


kr 

r- 

kr 

kr 

r- 


Époux(se) 


Jean 


Jean - François 


08/02/1820 


St-Henri de Lévis 


H 


01/02/1853 


St-Ferdinand d'Halifax 


31/05/1886 


St-Ferdinand d'Halifax 


02/09/1919 


St-Alphonse Thetford 


14/06/1945 


St-Maurice Thetford 


Antoine 


Antoine 


kr 

kr 

r- 

Zkr 

kr 


Jean - Baptiste 


Alfred 


Amédée 


M. - 

Ikr 

T" 

ZLr 


Irenée 


11 

S 

3 

4 


- 8 - 


- i - 


-HO - 


Père & Hère 

tn.«.(x) I Brt , chUj Jein - 

Marie [K- 

| Saulnier, Nicole 


Marguerite 


Marie 


Geneviève 


Clarisse 


Hermina 


Mélina 


Rolande 


J Boissonneau, Jean 


Chorest, Marguerite 


Morissette, Joseph 
"*^ 1 Genest, Marie-Louise 


H Chatigny, Frs. - Régis 
Clément, Marie-Anne 


Marchand, Olivier 
Marcotte, Marguerite 


Gosselin, Joseph 
"*^1 Roberge, Thérèse 


_ J Martineau, Alphonse 


*^ S ] Couture, Délia 


Lachance, Alphonsine 


Leblond, Albert 

U 
U 
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A TRAVERS LES RECENCEMENTS 

Jean-Baptiste Tanguay 



Noces de diamants de M. et Mme Jean-Baptiste 
Tanguay, 3 février 1913 à Thetford Mines. 


Pour faire une ascendance 
généalogique, nous n'avons besoin 
essentiellement que des noms de nos 
ascendants. Les répertoires de 
mariages, publiés il y a une 
vingtaine d'années, répondaient 
parfaitement à ce besoin. Le 
tableau généalogique de la page 
précédente nous permet d'illustrer 
ce propos. Toutefois, la très 
grande majorité des généalogistes 
d'aujourd'hui ne se contentent plus 
de colliger les noms et de les 
reproduire patiemment sur une 
magnifique murale. C'est une étape 


par Danny Tanguay et Paul Vachon 

nécessaire, nous en convenons, mais 
rapidement des questions se posent 
sur nos ancêtres; qui étaient-ils, 
comment vivaient-ils? Ce que les 
généalogistes recherchent 
aujourd'hui, c'est le contexte 
social dans lequel ont vécu leurs 
ancêtres. La généalogie va 
maintenant emprunter aux disciplines 
des sciences humaines (histoire, 
économie, démographie, sociologie, 
géographie et politique) les 
éléments nécessaires pour expliquer 
l'évolution d'une famille. 

De nouveaux outils sont 
maintenant disponibles pour le 
chercheur. D'abord, les nouveaux 
répertoires contiennent les 
naissances, mariages et sépultures. 
Ainsi, au niveau du registre de 
l'état civil même, nous pouvons 
avoir un bon aperçu de la situation 
de la famille sur une période 
donnée. Dans ce cas-ci c'est la 
période 1853-1918 qui nous 
intéresse; elle correspond au 
mariage de Jean-Baptiste Tanguay en 
1853 et au décès de son épouse, 
Clarisse Marchand, en 1918). En 
plus, dans ces répertoires nous 
retrouvons les métiers et 
professions, les parrains et 
marraines, parfois des commentaires, 
plus rarement la cause des décès 
etc. Bref, un outil plus complet, 
mais pas encore tout à fait 
satisfaisant. Illustrons notre 
propos par un exemple. 

Jean-Baptiste Tanguay, fils 
d'Antoine Tanguay et de Geneviève 
Châtigny a épousé Clarisse Marchand, 
fille d'Olivier Marchand et de 
Marguerite Marcotte le 1“ février 
1853 à St-Ferdinand. Il est évident 


Le Bercail, vol. 2, no 3 - juin 1993 


7 








Enfants de 

Jean-Baptiste Tanguay et Clarisse Marchand 

St-Ferdinand 

01-02-1853 

Emilie 

09-11-1853 

09-11-1853 

Parrain: Olivier Marchand, grand-père 
Marraine: Rosalie Tanguay, tante 

Eléonore 

04-02-1855 

04-02-1855 

Parrain: Léopold Marchand, oncle 

Marraine: Marie Tanguay, tante 

Ferdinand 

28-10-1856 

28-10-1856 

Parrain: Edouard Tanguay, oncle 

Marraine: Mathilde Simoneau, tante 

Louis Napoléon 

06-01-1859 

03-01-1859 

Parrain: Ferdinand Dusseault, oncle 
Marraine: Marguerite Marcotte, grand-mère 

Paul 

26-08-1860 

23-08-1860 

Parrain: Bénoni Tanguay, oncle 

Marraine: Henriette Gagnon, tante 

Marie Lédélie 

03-04-1862 

03-04-1862 

Parrain: Marcel Caouet, oncle 

Marraine: Sophie Taillon 

J ean-Baptiste 

25-12-1863 

25-12-1863 

Parrain: Thomas Audie 

Maraine: Olive Vachon 

Alfred 

01-08-1865 

01-08-1865 

Parrain: Ferdinand Fortier 

Marraine: Louise Couture 

Marie Démerise 

17-02-1867 

17-02-1867 

Parrain: Herminé Marchand 

Marraine: Sara Rouleau 

Alphonse Napoléon 

14-02-1869 

14-02-1869 

Parrain: Alfred Fortier 

Marraine: Délima Tanguay 

Georgina 

01-11-1870 

01-11-1870 

Parrain: Pierre Chrétien 

Marraine: Délima Marchand 

Emérance 

17-03-1872 

17-03-1872 

Parrain: Marcel Gagnon 

Marraine: Marie Fortier 

Marie Obéline 

16-05-1875 

16-05-1875 

Parrain: Siméon Talbot, beau-frère 
Marraine: Eléonore Tanguay, soeur 

Joseph Gédéon 

01-07-1877 

01-07-1877 

Parrain: Ambroise Simoneau 

Marraine: Angèle Tanguay, tante 
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que pour une recherche en généalogie 
c'est suffisant mais pour en savoir 
plus long, nous devons consulter 
d'autres sources. Ces sources 
peuvent être les registres de la 
paroisse ou les recensements pour 
des informations d'ordre économique. 


Pour ce qui est des registres 
paroissiaux voici l'extrait intégral 
de l'acte de mariage de Jean- 

Baptiste Tanguay et Clarisse 
Marchand. 

■ Le premier février mil huit cent 
cinquante-trois après la publication 
de trois bans de mariage faites au 
prône de nos messes paroissiales, 
entre Jean-Baptiste Tanguay, fils 
majeur de feu Antoine Tanguay et de 
Geneviève Chatigny de cette paroisse 
d'une part et Clarisse Marchand, 

fille mineure de Olivier Marchand 
meunier et de Marie Marcotte aussi de 
cette paroisse d'autre part, ne 
s'éteint découvert aucun empêchement, 
nous prêtre soussigné, curé de cette 
paroisse avons, du consentement des 
[parents de l'épouse) reçu leur 
mutuel consentement de mariage et 
leur avons donné la bénédiction 

nuptiale en présence de Bénoni 
Tanguay frère et Rose Tanguay soeur 
de l'époux et Olivier Marchand père 
et Antoine Gagnon ami de l'épouse 
lesquels ainsi que les époux n'ont 
sut signer.* 1 

M. Bemier ptre 

On y apprend comme 
renseignements supplémentaires que 
Jean-Baptiste est majeur alors que 
Clarisse est mineure. Que le père de 
l'époux est décédé et que celui de 
l'épouse est meunier, que les époux 
ne savent signer et que bien sûr il 
y a eu publication des trois bans. 
On mentionne également les témoins 
et leur degré de parenté. 

Loin de nous de décrier les 
anciens répertoires, ils demeurent 
encore une source fiable (et souvent 
la seule) pour compléter son 
ascendance généalogique. Toutefois, 
avec les nouveaux moyens dont nous 
disposons (informatique), il est 


avantageux de relever le plus de 
renseignements possibles dans chaque 
acte répertorié. 

Une étude approfondie des 
registres constitue un portrait 
intéressant de la vie d'une 
communauté paroissiale. 

Comme nous pouvons le 
constater dans le tableau qui 
précède, la première naissance 
(celle d'Emélie) a lieu dans l'année 
suivant le mariage, événement tout à 
fait normal à l'époque puisqu'aucun 
moyen de contraception n'était 
connu. De plus, l'Eglise catholique 
exerçant une très grande influence 
sur ses membres, ne permettait pas 
la cohabitation avant le mariage ni 
la limitation des naissances après. 
Donc, les enfants étaient attendus 
nombreux et constituaient une aide 
très précieuse pour les travaux de 
la ferme. Ils contribuaient à 
l'enrichissement de la famille et 
assuraient la survie de la race. 

■Le premier enfant à naître 
est le plus important de la famille. 
Fille ou garçon, il se verra confier 
avec le temps d'importantes 
responsabilités. Après les parents, 
il sera le seul à pouvoir disposer 
d'une certaine autorité sur ses 
frères et ses soeurs. [...] Dans 
cette société où il est fréquent de 
se retrouver devant une femme 
enceinte, tous, elle la première, 
feignent d'ignorer son état. *0n ne 
parle pas de ces choses-là et les 
enfants sont attendus dans le secret 
et le silence*. (...) Certains 
estiment même la femme ■ malade* et 
évitent de la visiter. Celle-ci 
cependant maintient ses habitudes de 
vie comme si de rien n'était. Quand 
vient le temps “d'acheter* 
(accoucher), on envoie tous les 
enfants chez la voisine en leur 
disant que "les Sauvages” vont passer 
et qu'à leur retour, ils auront *un 
petit frère ou une petite soeur*. La 
mère de celle qui accouche ou une 
vieille tante assiste la sage-femme 
ou le médecin. Tout se déroule sans 
énervement [...). Après la 
délivrance, chaque intervenant 
s'offre un petit verre de vin, 
histoire de célébrer cette naissance. 


Le Bercail, vol. 2, no 3 - juin 1993 


9 





Le lendemain ou le 
surlendemain, 'quand tout est 
rétabli*, les enfants reviennent à la 
maison. Le 'compérage" (baptême) a 
lieu le plus tôt possible, souvent la 
journée même; tellement que la mère, 
alitée, ne peut jamais y assister. 
Tirés à quatre épingles, le père et 
l'enfant, ses parrain et marraine et 
la porteuse empruntent la voiture la 
mieux astiquée et le plus beau cheval 
pour se rendre à l'église. [...] Le 
bedeau sonne la cloche avec d'autant 
plus d'entrain que le montant dont le 
parrain l'a gratifié est important. 
La marraine fournit la robe 
baptismale, à moins qu'elle n'ait été 
tirée de la robe de mariage de la 
mère. (C'est ce que l'on appelle le 
trousseau de baptême]. De retour à la 
maison, une petite fête intime, 
agrémentée d'un goûter et de boissons 
réunit les participants. 7 

On constate donc le rôle 
important que jouent les parrains et 
marraines, ils sont en quelque sorte 
des parents suppléants. 

■Choisir un parrain et une 
marraine est beaucoup plus qu'une 
marque d'amitié ou un simple honneur. 
En tant que parents substituts de 
l'enfant, ceux-ci s'engagent à 
prendre en charge la vie sociale de 
leurs filleuls, à pourvoir à leur 
éducation si besoin est, 
particulièrement en cas de malheur 
survenant aux parents biologiques. 
Même si ce n'est pas général, le 
choix se porte, dans le cas des 
aînés, sur les grands-parents 
paternels s'il s'agit d'un garçon, 
maternels pour l'autre sexe. On 
demandera ensuite aux frères et 
soeurs des parents en respectant 
généralement l'alternance et le rang 
d'âge, puis, surtout dans le cas de 
■grosse famille', aux propres frères 
et soeurs du nouveau-né. (...] Les 
voisins immédiats avaient alors 
quelquefois plus d'importance que les 
oncles et tantes car l'aide 
réciproque que se fournissaient ces 
familles était constante. Aussi 
n'était-il pas rare qu'après les 
grands-parents ce soit eux qui soient 
■dans les honneurs'. * 

Selon le registre de l'état 
civil, Jean-Baptiste et Clarisse 
seront parrain et marraine de 
nombreux neveux et nièces et petits- 
enfants. On constate également que 
dans ce tableau les dates de 


naissance et de baptême sont, dans 
la majorité des cas, les mêmes 
dates. La mortalité infantile étant 
très élevée, on redoute que l'enfant 
meure sans baptême. Il convient donc 
de le faire baptiser le plus vite 
possible, quelquefois dans les 
heures mêmes suivant la naissance. 
Dans le cas d'accouchement 
difficile, lorsque l'on croit que la 
vie de l'enfant peut être en danger, 
on procède à l'ondoiement (baptême 
provisoire, réduit à l'essentiel, 
effusion d'eau et paroles 
sacramentelles) . C'est généralement 
la sage-femme ou le médecin qui 
ondoie l'enfant, lui évitant ainsi, 
en cas de décès, les limbes, sorte 
de néant où les âmes des enfants 
morts sans baptême vont errer pour 
l'éternité. On avait aussi prévu un 
lieu spécial pour les corps. Voici 
un exemple tiré du registre de la 
paroisse St-Alphonse-de-Thetford: 
■Anonyme Tanguay, enfant de sexe 
masculin, mort-né, fils de Napoléon 
Tanguay, forgeron, charron, et de 
Marie Brulotte, décédé et inhumé le 
8 novembre 1908, dans la partie du 
cimetière réservée aux enfants morts 
sans baptême.■ 4 

Les registres de l'état civil 
peuvent donc être une source d'une 
grande richesse. Cependant une autre 
source importante, le recensement, 
nous donne des renseignements 
complémentaires. Nous allons suivre 
la famille de Jean-Baptiste Tanguay 
sur une période de 40 ans en nous 
attardant aux renseignements que ne 
peut nous donner l'état civil. On 
peut aussi constater le changement 
de nom des enfants. Dans les 
recensements, les enfants portent 
parfois des prénoms différents de 
ceux du répertoire. Il s'agit sans 
doute du prénom usuel et non celui 
du baptême. 

Le recensement de 1861 

Le recensement de 1861 est un 
recensement agricole. Il est assez 
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complexe d'utilisation car il 
nécessite de consulter deux listes 
de microfilms. En effet, ce 
recensement comprend d'abord le 
recensement nominal nous donnant les 
noms, âge, sexe, lieu de naissance, 
état matrimonial, religion, origine, 
métiers et professions, infirmité et 
niveau d'instruction. Sur la 
deuxième bobine nous retrouvons les 
données agricoles pouvant inclure la 
superficie des terrains, les 
instruments aratoires, les récoltes, 
le bétail, les produits de la ferme, 
etc. Enfin, aucun recensement ne 
contient d'index et certains sont 
assez difficiles à lire, (à cause du 
mauvais état de l'original ou de la 
piètre qualité du microfilm) mais 
leur consultation demeure 
essentielle à une bonne recherche en 
généalogie. 

Les débuts 

En 1861, Jean-Baptiste Tanguay 
habite Halifax Sud (St-Ferdinand) 
dans le comté de Mégantic. Les 
répertoires nous apprennent que 
Jean-Baptiste n'est pas seul de sa 
famille à St-Ferdinand, il a deux 
frères (Edouard, marié à Henriette 
Gagnon en 1852 et Bénoni, marié à 
Mathilde Simoneau en 1854), et deux 
soeurs (Angèle, mariée à Ferdinand 
Dussault en 1851 et Marie, mariée à 
Marcel Caouette en 1860) qui sont 
partis de St-Henri pour s'installer 
dans cette paroisse. De plus, l'un 
de ses oncles, (Anselme, marié avec 
Louise Carrier) est également 
installé à St-Ferdinand. Nous sommes 
au tout début de la fondation de la 
paroisse, qui date de 1847. Jean- 
Baptiste est parmi les premiers 
colons à s'installer dans cette 
région. Le chemin Craig, ouvert en 
1809, favorise la pénétration du 
territoire et permet l'implantation 
de cette paroisse. St-Ferdinand est 
d'ailleurs la plus vieille paroisse 
catholique de notre région. 
Signalons que le recensement nous 
parle du Bas-Canada, en 1861 le 


Canada n'existe pas, l'union des 
provinces se fera en 1867. Au 
recensement de 1861, Jean-Baptiste 
déclare donc avoir 27 ans, sa femme 
Clarisse Marchand 26 ans, ils ont 
quatre enfants: Mélina (Emilie) 8 
ans, Eléonore 6 ans, Ferdinand 5 ans 
et Napoléon 4 ans. Ils sont tous nés 
dans la province du Bas-Canada 
(Québec), de religion catholique et 
d'origine française. Le recensement 
est exact, mais il ne nous donne que 
le portrait de la famille en 1861, 
si des enfants sont décédés entre 
1853 et 1861 le recensement n'en 
fera pas état puisqu'il ne dénombre 
que les vivants. Un bref retour dans 
le registre civil nous apprend le 
décès de Léopold le 16 mai 1860 à 
l'âge d'un an et six mois. Au 
recensement de 1861, Jean-Baptiste 
est cultivateur et sa femme 
ménagère. Jusqu'ici, bien peu 
d'originalité par rapport à l'état 
civil, n'est-ce-pas? Le recensement 
ajoute cependant que Jean-Baptiste a 
50 acres de terre, qu'il possède une 
maison de deux étages en bois, qu'il 
a deux voitures, qu'il demeure dans 
le septième Rang sur le lot numéro 
11, qu'il est propriétaire, qu'il a 
un cheptel composé d'un cheval, un 
boeuf, une vache, sept moutons, huit 
cochons et deux autres animaux. Sur 
les 50 acres de terre, le 
recensement nous indique qu'il y a 
25 acres en forêt et 25 acres 
occupés; de ces 25 acres il y en a 
cinq en pâturage et les 20 autres 
sont utilisés pour différentes 
cultures (orge, avoine, pois, 
sarrazin, graines, foin, patates, 
navets). Evidemment, le recensement 
nous précise le nombre d'acres et de 
minots pour chacun de ces produits. 
Le document ajoute que la famille a 
en sa possession, à ce moment, 20 
livres de beurre, 12 livres de 
laine, 15 verges de drap et 12 
d'étoffe ainsi que 2 barils de lard 
de 200 livres chacun. La valeur 
totale de la terre à cette époque 
est de 250,00 $, le bétail vaut 
115,00 $, les voitures 12,00 $ et 
les instruments aratoires 10,00 $. 
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Enfin, nous savons également que 
Jean-Baptiste héberge son frère 
(Bénoni, 28 ans, et sa famille: 
Mathilde Simoneau, 26 ans, et les 
enfants: Bénoni jr 6 ans, Esther 5 
ans, Joseph 3 ans et Basile 1 an). 

La famille de Jean-Baptiste 
est une famille typique de l'époque, 
vivant de façon autarcique, c'est-à- 
dire s'autosuffisant et produisant 
tout ce dont elle a besoin. On 
devine aisément à travers le 
recensement, le mode de vie, 
(nourriture et vêtement) de cette 
famille. Le recensement de 1861 est 
une "photographie" économique de 
cette époque. Selon Raoul Blanchard, 
la vie n'est cependant pas facile 
dans ces terres de colonisation, 
c'est la misère pour les colons: 

•Longtemps, la pauvreté est 
extrême; la moitié des habitants ne 
mange de viande p'endant plus de deux 
à trois mois dans l'année. La 
nourriture consiste en galette de 
sarrasin ou d'orge avec des patates, 
quand il y en a." 5 

C'est loin d'être l'abondance, 
si l'on se fie au recensement, Jean- 
Baptiste se trouve d'ailleurs parmi 
les cultivateurs les plus pauvres. 
Son frère Edouard et son oncle 
Anselme ont aussi 50 acres, mais la 
valeur de la terre d'Edouard est de 
450.00$, celle d'Anselme 300.00$ 
alors que celle de Jean-Baptiste 
n'est que de 250.00$ comme nous 
l'avons vu. D'autres terres sont 
évaluées à plus de 2,000.00$. Il 
faut dire cependant que Jean- 
Baptiste et Clarisse sont un jeune 
couple qui débute. 

Les progrès 

Dix ans plus tard, la famille 
s'est agrandie de six enfants, Jean- 
Baptiste déclare avoir 39 ans, un 
écart de 12 ans sur une période de 
10 ans (cette anomalie sera vite 
corrigée par un bref retour au 
registre civil), Clarisse a 36 ans, 
Mélina 17 ans, Eléonore 16 ans. 


Ferdinand 14 ans, Napoléon 11 ans, 
Cédulie (Lédélie) 9 ans, Jean 7 ans, 
Alfred 5 ans. Démerise 4 ans, Noé 2 
ans et Georgina (Aurore) 5 mois. 

Par le recensement de 1871 
nous apprenons que Jean-Baptiste et 
Clarisse savent lire et écrire (ce 
fait devra être confirmé par les 
registres de l'état civil puisque 
malheureusement les répertoires n'en 
font pas état) . Nous savons aussi 
que Napoléon, Cédulie, Jean et 
Alfred (qui n'a que 5 ans) 
fréquentent 1'école. 

En 1871, le recenseur utilise 
une autre unité pour mesurer la 
surface de la terre. On ne parle 
plus d'acres mais d'arpents. L'acre 
vaut 43,560 pieds 2 alors que 
l'arpent ne vaut que 36,802 pieds 2 . 
La différence est importante, car 
chaque arpent mesure 6,758 pieds 2 
(donc 337,900 pieds 2 pour les 50 
arpents de Jean-Baptiste) ou une 
différence de 9 arpents ou 1,762 
pieds linéaires entre ces deux 
unités de mesure. Pourtant, il ne 
semble pas que le recenseur s'en 
soit préoccupé puisqu'en 1871, Jean- 
Baptiste possède la même surface, 
mais cette fois-ci en arpents. Donc 
le nombre d'arpents occupés est 
passé de 25 à 40 et le pâturage a 
doublé passant de 5 à 10. On 
produit du lin, des patates, du 
foin, du chanvre, des fèves, de 
l'avoine et du sarrazin. Le nombre 
de vaches a augmenté passant de une 
à trois, mais le reste du cheptel 
est sensiblement le même. La 
famille a maintenant un entrepôt et 
une grange et on produit toujours du 
beurre, de la laine, du drap et de 
la toile. Le recensement ajoute 
aussi que Jean-Baptiste a deux 
fourrures, revenu complémentaire 
sans doute. 

Pour faire vivre sa famille de 
dix enfants et probablement aidé par 
les plus vieux, Jean-Baptiste a plus 
que doublé la superficie cultivable 
de sa ferme. Son cheptel (bovins) a 
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augmenté et la production de foin 
est évidemment proportionnelle au 
bétail passant de 450 bottes (la 
botte pèse 16 livres) en 1861 à 1200 
en 1871. 

La consolidation 

En 1881, la famille est plus 
petite, de douze qu'ils étaient en 
1871, ils ne sont plus maintenant 
que dix. Certains sont partis, ce 
sont les quatre plus vieux de la 
famille; Mélina, Eléonore, Ferdinand 
et Napoléon. D'autres se sont 
ajoutés. Le registre de l'état civil 
nous apprend qu'entre les 
recensements de 1871 et de 1881, 
trois enfants se sont mariés: 

Eléonore a épousé Siméon 
Talbot, fils de Jean et de Marie 
Nolet, le 28 février 1876 à St- 
Ferdinand. 

Ferdinand s'est marié avec 
Emélie Marcoux, fille de Michel et 
de Scholastique Gagné, le 15 mai 
1876 à St-Ferdinand. 

Napoléon a épousé Marie Délima 
Brulotte, fille d'Edouard et de 
Délia Emond, le 5 juillet 1881 
toujours à St-Ferdinand. Napoléon 
était d'âge mineur, il était 
cultivateur ainsi que son père et 
son beau-père, et sa belle-mère est 
décédée. 

Quant à Mélina (Emélie), nous 
n'en trouvons aucune trace, 
travaille-elle à l'extérieur? S'est- 
elle mariée aux Etats-Unis? Pour le 
moment nous n'en savons rien. Nous 
avons cependant retrouvé une Emilie 
Tanguay, décédée le 19 juillet 1930, 
à l'hôpital psychiatrique St-Julien 
à St-Ferdinand, le témoin est 
Philippe Marchand, l'acte de décès 
ne mentionne pas le nom des parents, 
mais un commentaire ajoute que "la 
défunte est de Québec", ce qui nous 
laisse croire qu'il ne s'agit pas de 
la même personne, mais le doute 


persiste. Le répertoire de l'état 
civil ajoute enfin que Jean-Baptiste 
et Clarisse ont perdu un autre 
enfant, la petite Délima (Emerance) 
est morte à l'âge de 4 ans, le 27 
mars 1876. Il nous faut constater 
qu'à cette époque la mort d'un 
enfant n'avait sans doute pas la 
même signification qu'aujourd'hui. 
La mortalité infantile au XIX ièB * 
était très élevée, causée par la 
diphtérie, la gastro-entérite, la 
diarrhée, la typhoïde, le choléra et 
les maladies infantiles: coqueluche, 
rougeole, picote et méningite. Nous 
sommes même quelque peu surpris que 
ce couple n'ait perdu à date que 
deux enfants. Toutefois, il faut 
signaler qu'à Thetford seulement, 
Jean-Baptiste et Clarisse verront 
disparaître seize de leurs petits- 
enfants en bas âge. 

•La mort d'un enfant apparaît 
comme un fait d'autant moins grave 
qu'il est familier. A cette occasion, 
les rites funéraires sont réduits à 
leur plus simple expression. On ne 
sonne pas le glas pour souligner le 
décès d'un enfant de moins de sept 
ans et on ne lui aménage pas de 
chambre mortuaire. Au lieu de trois 
jours, l'exposition du corps ne dure 
que quelques heures. La mort d'un 
enfant de moins d'un an passe presque 
inaperçue. Personne ne porte alors le 
deuil, pas même le père, qui va 
parfois seul, cercueil sur la hanche, 
le faire enterrer, après la cérémonie 
dite "des anges*. • 

Mais revenons au recensement; 
en effet en 1881, d'autres enfants 
se sont ajoutés à la famille: 
Aurore (Georgina) 10 ans, Olivine 
(Obéline) 6 ans et Gédéon 4 ans, on 
peut constater que Clarisse a eu son 
dernier enfant vers l'âge de 42 ans, 
en 1877. Cédulie a 19 ans, Jean 17 
ans, Alfred 15 ans. Démerise 14 ans 
et Noé (Louis-Napoléon) 12 ans. Les 
plus jeunes: Noé, Aurore et Olivine 
vont à l'école mais Jean est déclaré 
cultivateur. 

Le recensement de 1881 nous 
apprend finalement peu de choses 
comparé aux deux précédents. 
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Le renouveau 


Le recensement de 1891 nous 
montre de grands changements. La 
famille a déménagé, elle demeure 
maintenant à Irlande Nord, Jean- 
Baptiste a 59 ans, il a changé de 
métier, il n'est plus cultivateur 
mais travaille dans un moulin à 
scie, il est "scieur sur moulin", il 
est propriétaire de ce moulin et 
quatre employés travaillent pour 
lui. Clarisse a 56 ans et il ne 
reste plus à la maison que deux 
enfants: Olivine 16 ans et Gédéon 
14 ans. Chose curieuse, le 
recensement de 1891 nous dit que 
Jean-Baptiste et Clarisse ne savent 
ni lire ni écrire alors que celui de 
1871 nous disait le contraire, c'est 
finalement le registre de l'état 
civil qui avait raison. Olivine 
sait lire et écrire. Le recensement 
nous apprend aussi que Jean-Baptiste 
est propriétaire d'une maison. 

Que sont devenus les autres 
enfants entre le recensement de 1881 
et celui de 1891? 

Jean-Baptiste (Johnny) a 
épousé Augustine Labrie, fille 
d'Hubert et de Scholastique Paquet, 
le 10 mai 1886 à St-Ferdinand. Il 
est majeur ainsi que son épouse, son 
père Jean-Baptiste est cultivateur 
et le beau-père exerce le métier de 
menuisier. 

Alfred s'est marié avec 
Hermina Gosselin, fille de Joseph et 
Thérèse Roberge, le 31 mai 1886 à 
St-Ferdinand. Il est d'âge mineur 
comme son épouse, il est cultivateur 
comme son père et son beau-père, on 
apprend également que sa belle-mère 
est décédée. 

Cédulie a épousé William 
Wright, fils de William et de Mary 
Cooklan, le 22 septembre 1886, à St- 
Joseph de Biddeford, Maine, Etats- 
Unis . 


Démerise a épousé Octave Roy, 
fils de Pierre et Marie Coulombe, le 
7 janvier 1891, à St-Alphonse-de- 
Thetford Mines. Elle est majeure 
ainsi que son mari, son père déclare 
au registre être scieur, alors que 
son beau-père est cultivateur. Comme 
il arrivait assez souvent à cette 
époque, ce mariage est double, en 
effet le frère et la soeur marient 
la soeur et le frère de l'autre 
famille la même journée, en même 
temps. (C'est le mariage suivant). 

Noé s'est marié avec Exilda 
Roy, fille de Pierre et de Marie 
Coulombe, le 7 janvier 1891, à St- 
Alphonse-de-Thetford Mines. (Il 
s'est remarié avec Alma Savoie, 
fille de Xavier et Rose de Lima 
Pageau, le 7 août 1905, à 
Broughton). Noé était majeur et son 
épouse mineure, il exerçait le 
métier de charpentier. Sa première 
épouse, Exilda Roy, est décédée à 
l'âge de 30 ans, le 26 octobre 1903. 

Aurore (Georgina) a épousé 
Louis Madore, fils de Bruno et de 
Flore Lévesque, le 2 janvier 1888 à 
St-Joseph de Biddeford, Maine, 
Etats-Unis. 

Sur les dix mariages des 
enfants de Jean-Baptiste et 
Clarisse, il y en a eu trois qui 
furent célébrés en janvier, un en 
février, un en avril, trois en mai, 
un en juillet et un en septembre. 
L'Eglise défend le mariage durant le 
temps de l'Avent (décembre) et le 
Carême (mars). Comme on peut le 
constater, le mois de mai avant les 
foins, l'automne après les récoltes, 
et surtout janvier et février 
semblent être les moments 
privilégiés pour se marier et on se 
marie généralement le lundi. Des 
mariages Tanguay, six furent 
célébrés le lundi, un le mardi et 
trois le mercredi. On se marie 
généralement assez jeune, la fille 
possède un trousseau et la dot est 
généralement constituée de biens 
comme des bestiaux, des animaux de 
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basse-cour, du linge de maison et 
parfois un peu d'argent. Le garçon, 
en général, fournit la terre et les 
alliances. Il arrive souvent que les 
parents, un frère ou une soeur, 
héberge la première année les 
nouveaux mariés, comme nous l'avons 
constaté avec Jean-Baptiste dans le 
recensement de 1861. Après le 
consentement des parents de 
l'épouse, c'est la publication des 
bans, durant trois semaines. La 
publication des trois bans permet en 
quelque sorte une certaine 

approbation de la communauté. Si des 
gens s'objectent à ce mariage, ils 
sont priés de le faire savoir. 
Evidemment, le mariage entre parents 
est interdit, on doit obtenir de 
l'Eglise une dispense pour le 
deuxième ou le troisième degré de 
consanguinité (parenté) . 
Traditionnellement, on signe un 
contrat devant le notaire. 

Maintenant, on peut songer à la 
noce, le mariage est sans aucun 
doute la cérémonie qui, avec le 
temps des fêtes, marquent le plus de 
réjouissances. 

•Le matin du grand jour, le 
fils demande à son père de le bénir. 
Les invités de la famille du garçon 
s'amènent et tous partent pour le 
domicile de la future épouse. [...] 
Alors on forme cortège pour se rendre 
à l'église. Seins plus tarder, la 
demoiselle s'installait avec son père 
dans la première voiture. Venaient 
ensuite le garçon et la fille 
d'honneur (l'un et l'autre choisis 
par les futurs), puis la foule des 
parents et amis. Le cortège se 
fermait par la “waguine" qui 
transportait le futur et son père. 

Dès qu'ils sont arrivés, le 
père conduit sa fille à la sainte 
table de l'église et le garçon va se 
mettre à son côté à genoux: le curé 
vient aussitôt avec ses habits 
sacerdotaux et prend leur 
consentement mutuel [...]. Le curé 
dit ensuite quelques prières et va 
célébrer la sainte messe pour les 
mariés, qui deux jours auparavant se 
sont mis en état de recevoir ce 
sacrement par une confession et une 
communion. Les registres signés, on 
se retrouve tous à l'extérieur pour 
former cortège à nouveau. [...] Les 


mariés occupent la première voiture, 
la fille et le garçon d'honneur, la 
seconde [...]. De cette manière, on 
se rend chez les parents de la 
mariée. En y entrant les mariés 
s'embrassent et le sont ensuite tous 
deux par leurs parents [...]. Après 
quoi, [...] ils se mettent tous à 
table [...]. Au menu: du ragoût de 
patte, du rôti de porc, des 
tourtières et des tartes [...]. Pour 
la préparation des mets, les voisines 
ont été mises à contribution. On 
mange avec appétit [...]. 

Le dîner terminé, on range les 
tables pour faire place à la danse, 
entrecoupée de chansons. On utilise 
la plus belle berçante pour y faire 
asseoir la mariée. Le violonneux doit 
donner tout ce qu'il a. Cela dure 
tout l'après-midi [...]. Dès que le 
souper est fini, on voit entrer en 
foule des jeunes hommes et des jeunes 
filles que l'on admet toujours pour 
danser; ils les nomment survenants. 
Les j eunes gens ont coutume et ne 
manquent jamais de porter chacun une 
bouteille d'eau de vie sous le bras 
qu'ils cachent autour de la maison de 
la mariée [...] et vont de temps à 
autre boire un coup pendant la danse 
[...]. Les nouveaux époux passent 
souvent leur nuit de noces chez l'un 
des voisins. Le lendemain, de grand 
matin, les convives viennent 

rejoindre les mariés et partent tous 
ensemble de la maison de la mariée et 
se rendent dans celle de l'époux et 
passent encore la journée à faire les 

mêmes suites de repas, danses et 

cérémonies qu'ils avaient faits la 
veille. 7 

Enfin, les répertoires nous 
apprennent que Gédéon (le petit 
dernier de la famille) a épousé Rose 
Alba Desrosiers, fille de Napoléon 
et d'Exilia Maranda, le 13 avril 
1903 à St-André de Biddeford, Maine. 
En deuxième noces, il a épousé 
Olivine Daigle, veuve de Louis 

Daigle et de Joseph Pomerleau, fille 
de Joseph Daigle et de Lucie 

Lachance, le 28 avril 1919 à 

Coleraine. 

Obéline (Olivine) a épousé 

Antoine Châtigny, fils d'Antoine et 
Catherine Turcotte, le 22 octobre 
1893, à St-Alphonse-de-Thetford. 
Elle et son mari sont majeurs. Dans 
cet acte de mariage, Jean-Baptiste 
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déclare être cultivateur alors que 
quelques années auparavant il était 
scieur. A-t-il laissé ce métier ou 
1'exerce-t-il en plus d'être 
cultivateur? Antoine est journalier 
et "emplacitaire■, nous n'avons pas 
trouvé de définition pour ce mot 
mais nous croyons qu'il s'agit de 
quelqu'un qui occupe un emplacement, 
sans en être propriétaire. Comme 
l'occupation de journalier est 
généralement associée à celle de 
mineur et que les compagnies 
minières à Thetford Mines 
favorisaient l'installation des 
ouvriers à proximité de leur 
travail. Il est donc possible 
qu'Antoine exerce le métier de 
mineur. Obéline est décédée à l'âge 
de 21 ans, le 31 janvier 1897. 

Trois des enfants de Jean- 
Baptiste se marient aux Etats-Unis. 
La raison première est d'ordre 
économique. Durant la décennie 1880- 
1890, les Canadiens-Français sont 
devant le choix d'émigrer aux Etats- 
Unis ou de s'installer dans les 
terres de colonisation. Nous avons 
vu tout à l'heure que la 
colonisation ne représente pas 
toujours la solution idéale. Il 
semble d'ailleurs que la faute en 
soit imputable au gouvernement de 
1'époque ; 

■A la liste déjà longue des 
difficultés et des obstacles, il faut 
ajouter l'incurie des gouvernements 
successifs, qui ne font rien 
d'appréciable, soit pour rendre 
accessible aux jeunes les terres de 
la couronne ou des spéculateurs, soit 
pour améliorer un système routier 
tout à fait lamentable, soit enfin 
pour contrôler les appétits déréglés 
des usuriers.[...]■. * 

Il ne faut donc pas s'étonner 
que la population tarde tant à 
s'établir dans les terres de 
colonisation. Pourtant, Jean- 
Baptiste et Clarisse y demeurent 
depuis 1853. La vie n'est pas plus 
facile aux Etats-Unis que dans les 
terres de colonisation comme en fait 
foi ce témoignage: 


■Les portes des manufactures 
s'ouvraient à cinq heures du matin et 
se fermaient à sept heures du soir, 
avec relâche de midi à une heure pour 
le dîner, ce qui faisait bien treize 
heures de travail par jour. Et il en 
était ainsi durant toute l'année. Pas 
de Noël, pas de Jour de l'An [...]■.* 

C'est sans doute ce qu'ont 
connu Gédéon et ses soeurs. On peut 
donc constater la pauvreté et le 
dénuement des gens tant chez nos 
voisins que chez-nous. Le travail 
dans les mines d'amiante n'est pas 
plus facile d'ailleurs. Selon 
Yolande Lavoie ■ En un siècle, le 
Canada a perdu, au profit des Etats- 
Unis, de deux millions et demi à 
trois millions d'habitants [...]". 10 

Heureusement, certains sont 
revenus comme Aurore et Gédéon. Les 
registres des naissances de St- 
Alphonse nous le prouvent. 

Le recensement de 1901 

En 1901, Jean-Baptiste est 
rentier, il habite le village de 
Kingsville (ancien nom de Thetford 
Mines), il déclare ne savoir ni lire 
ni écrire alors que Clarisse sait 
lire mais ne sait pas écrire. Le 
recensement de 1901 nous donne la 
date de naissance des personnes 
recensées, Jean-Baptiste déclare 
avoir 69 ans et être né le 15 
octobre 1831. Après vérification, 
nous relevons une erreur; en effet, 
selon le registre de la paroisse de 
St-Henri-de-Lévis: "Le vingt et un 
janvier mil huit cent vingt neuf, 
par nous prêtre soussigné vicaire de 
cette paroisse a été baptisé Jean 
Baptiste né le même jour, du 

légitime mariage d'Antoine Tanguay 
cultivateur et de Geneviève Chatigny 
de cette paroisse. Le parrain a été 
Jean Baptiste Gosselin et la 

marraine Angélique Tanguay. 
Lesquels ont déclaré ne savoir 
signer." 11 

On constate donc une erreur de 
date et d'année. Comme ce 
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recensement vient tout juste d'être 
rendu disponible au public, nous 
recommandons la plus grande prudence 
dans son utilisation. L'acte de 
naissance restera toujours la 
référence officielle à utiliser. 

Epilogue 

Jean-Baptiste est décédé le 11 
mai 1917 à l'âge de 89 ans et 6 mois 
à St-Maurice-de-Thetford. Le témoin 
fut Noé, son fils. 

Clarisse Marchand est décédée 
le 10 octobre 1918 au même endroit. 
Elle était âgée de 85 ans, elle est 
décédée de la grippe espagnole selon 
le journal "Le Canadien" du jeudi 7 
novembre 1918. Le témoin à 
l'inhumation fut son fils. Napoléon. 
Cette terrible maladie fit surtout 
ses ravages au mois d'octobre 1918. 

La famille de Gédéon Tanguay 
fut durement éprouvée; il n'y a pas 
que Clarisse, sa mère, qui en fut 
atteinte, mais aussi deux de ses 
filles: Thérèse décédée le 16 
octobre 1918 à l'âge de 3 ans et 10 
mois, et Alice le 15 octobre 1918 à 
l'âge de 14 ans. Son épouse, Rose 
Alba Desrosiers, décède à son tour 
le 20 octobre 1918 à l'âge de 32 
ans. La famille Tanguay perdit dans 
l'espace de dix jours, quatre de ses 
membres. 


Conclusion 

En somme, avec l'utilisation 
systématique de sources 
complémentaires comme les registres 
de l'état civil et les recensements, 
de bons volumes de base pour le 
contexte historique, politique et 
social, nous pouvons reconstituer 
des monographies familiales fort 
intéressantes. Nous pouvons 
cependant aller beaucoup plus loin 
en dépouillant d'autres sources 
comme les actes notariés (contrat de 
mariage et inventaire après décès) 


et les cartes et plans (bureau 
d'enregistrement) pour localiser 
précisément la terre ancestrale. 
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Les autres générations: 

Alfred, Amédée et Irenée Tanguay 


Alfred est né le 1er août 
1865. Comme nous 1 ' avons vu 

précédemment, le recensement de 1871 
nous dit qu'il a 5 ans à ce moment; 
le recensement de 1881 est aussi 
laconique et nous signale qu'Alfred 
a 15 ans. Ce dernier se marie avec 
Hermina Gosselin le 31 mai 1886 à 
St-Ferdinand-d'Halifax. 

Le recensement de 1891 nous 
apprend qu'Alfred et Hermina 
(Lumina) habitent Irlande Nord, ils 
ont trois enfants, Rosanna 3 ans, 
Amédée 2 ans et Arthur 2 mois. 
Contrairement à son épouse, Alfred 
ne sait ni lire ni écrire, il a 24 
ans et son épouse 23 ans. 



Photo prise à l'occasion du 25e anniversaire 
de mariage d'Alfred Tanguay et Hermina 
Gosselin, 31 mai 1911 


Au recensement de 1901, Alfred 
est cultivateur et Almina (Hermina) 
ménagère, les enfants sont: Rosanna 
12 ans, Amédée 11 ans, Antonia 8 
ans, Albert ine 6 ans, tous vont à 
l'école sauf Alphonse 5 ans, Eva 3 
ans et Joseph 10 mois. Il y a aussi 
quelques erreurs dans les dates de 
naissance puisque le recensement 
nous donne comme date de naissance 
d'Alfred le 12 juillet 1865. 

Alfred a dû déménager 
d'Irlande Nord à Thetford vers 1902 
puisqu'Isaïe est baptisé à St- 
Alphonse (Thetford Mines) cette 
année-là. 

Alphonse Tanguay, fils 
d'Alfred et d'Hermina Gosselin, fut 
conseiller municipal pour la 
municipalité de Rivière-Blanche en 
1929; alors que M. Alphonse Sylvain 
était maire. Il fut à son tour maire 
de cette municipalité de 1939 à 
1947, durant le deuxième conflit 
mondial. Ce poste lui permit 
d'avoir en sa possession les fameux 
coupons de rationnement sur 
l'essence, qui permit à son neveu 
Irenée et à son épouse de partir en 
voyage de noces sans risquer la 
panne sèche! Alphonse avait épousé 
Olivine Martineau, soeur de Mélina, 
femme de son frère Amédée, le 8 juin 
1920 à St-Alphonse. 

En 1946 pendant son mandat, 
son frère Alberic fut engagé comme 
secrétaire-trésorier au salaire de 
175.00 $/an. Les séances du conseil 
se tiendront à l'avenir à la 
résidence du secrétaire pour 15.00 
$/an. 

Depuis 1987, un autre Tanguay, 
Renaud, fils d'Irenée, est maire de 
la municipalité de Rivière-Blanche. 
Une affaire de famille quoi! 


18 


Le Bercail, vol. 2, no 3 - juin 1993 








Enfants d'Alfred Tanguay et Hermine Gosselin 

Rose-Anna: née le 07/09/1888 à St-Ferdinand, mariée à Joseph Dubois, fils 



d'Alfred et Delima Ruel, le 28/09/1908 à St-Maurice, Thetford 
Mines. Elle épouse en secondes noces Arthur Beauchesne, fils 
d'Honorius et Agnès Béliveau, le 24/01/1927 à St-Ignatius, 

Sanford, Maine. 

Amédée : 

né le 04/09/1889 à St-Ferdinand, marié à Alphonsine Marchand, 
fille de Noé et Delvina Hamel, le 02/10/1911, St-Adrien- 
d'Irlande. Il épouse en secondes noces Mélina Martineau, fille 
d'Alphonse et Déïia Couture le 02/09/1919 à St-Alphonse, 
Thetford Mines. 

Arthur: 

né le 24/02/1891 à St-Ferdinand, décédé le 17/04/1892. 

Antonia: 

née le 18/08/1892 à St-Ferdinand, épouse Alfred Marcoux, fils 
de Pierre et Marie Lapierre, le 01/08/1910 à St-Maurice, 
Thetford Mines. 


Albertine: née le 15/12/1893 à St-Ferdinand, épouse Alfred Grenier, 



fils d'Alfred et Célestine Grégoire, le 14/06/1915 à St- 
Maurice, Thetford Mines. 

Alphonse: 

né le 17/09/1895 à St-Ferdinand, épouse Olivine Martineau, 
fille d'Alphonse et Délia Couture, le 08/06/1920 à St-Alphonse, 
Thetford Mines. 

Eva: 

née le 22/10/1897 à St-Ferdinand, épouse Arthur Paré, fils de 
Thomas et Glicérie Laroche, le 28/05/1923 à St-Maurice, 
Thetford Mines. 

Joseph: 

né le 04/06/1900 à St-Ferdinand, épouse Odéline Morissette, 
fille de Louis et Léonie Marier, le 13/11/1922 à St-Maurice, 
Thetford Mines. 

Isaïe: 

né le 15/07/1902 à St-Alphonse Thetford Mines, épouse Béatrice 
Audet, fille de Thomas et Létitia Nault, le 27/08/1923 à St- 
André, Biddeford, Maine. 

Maryphas: 

née le 09/04/1905 à St-Alphonse Thetford Mines, épouse Oscar 
Tardif, fils de Ferdinand et Malvina Fillion, le 30/10/1928 à 
St-Maurice, Thetford Mines. 

Albéric: 

né le 23/11/1907 à St-Maurice Thetford Mines, épouse Germaine 
Gagné, fille d'Oscar et Eva Mercier, le 08/06/1937 à Broughton. 

Gérard: 

né le 04/03/1913 à St-Maurice Thetford Mines, épouse Rachel 
Pomerleau, fille d'Alphonse et Rose Proulx, le 15/02/1939 à St- 
Antoine-de-Pontbriand. 
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Enfants d'Alfred Tanguay et Hermina Gosselin: de 
Gosselin, Amédée, Albertine, Albéric et Maryphas. 


Amédée - 8e génération 

Deuxième enfant d'Alfred et 
d'Hermina Gosselin; son parrain est 
Joseph Gosselin, grand-père maternel 
et sa marraine Marie Carrier. Il va 
à l'école jusqu'à 11 ans et commence 
à travailler à la mine King-Beaver 
où il transportait de l'eau potable 
pour les travailleurs. A 12 ans, il 
sonnait la cloche pour le monte- 
charge. Menuisier, il construisait 
des maisons avec ses oncles Paul et 
Gédéon à Thetford Mines, puis à 
Sherbrooke mais il revient à la mine 
King-Beaver jusqu'à sa retraite à 70 
ans. 


gauche à droite Gérard, Eva, Alphonse, Hermina 


Il s'est marié en première 
noces à Alphonsine Marchand, fille 
de Noé et Delvina Hamel, le 2 
octobre 1911 à St-Adrien-d'Irlande. 
Enfants: Simone, née le 10 octobre 

1912, épouse Amédée Martineau, fils 
de Léonidas et Arthémise Roger de 
St-Edouard-de-Lotbinière; Léopold né 
le 31 janvier 1914 et décédé le 2 
juin de la même année et Charles 
Auguste né le 12 mai 1915 et décédé 
le 1er novembre 1915. 

En secondes noces, Amédée 
Tanguay épouse Mélina Martineau, 
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fille d'Alphonse et de Délia Couture 
(tante de Mgr Maurice Couture), le 2 
septembre 1919 à St-Alphonse, 
Thetford Mines. Enfants: Irenée né 
le 12 septembre 1920 et Lucille née 
le 11 septembre 1924. 



Assis: Amédée et Mélina Martineau. 

Debout: Irenée, Simone et Lucille. 


Irenée épouse Rolande Leblond, 
fille d'Albert et Alphonsine 
Lachance, le 14 juin 1945 à St- 
Maurice, Thetford Mines. Lucille a 
épousé Gaétan Dumas, fils d'Arthur 
et Clara Bouchard, le 2 juillet 1948 
à St-Maurice, Thetford Mines. 

Amédée et Mélina ont célébré 
leur 50e anniversaire de mariage en 
1969. Amédée est décédé le 1er 
septembre 1972 à l'âge de 84 ans et 
11 mois, Il fut inhumé le 4 


septembre au cimetière de St- 
Alphonse, Thetford Mines. Mélina 
décède le 7 février 1972 à l'âge de 
78 ans et 1 mois; elle fut inhumée 
au cimetière St-Alphonse, Thetford 
Mines. 

Nous ne possédons aucun 
recensement concernant la famille 
d'Amédée et les générations 
suivantes car les données sont 
confidentielles et un délai de 90 
ans est généralement admis avant de 
rendre publiques ces renseignements. 


IRENEE - 9e génération 

Irenée Tanguay, fils d'Amédée 
et de Mélina Martineau est né le 12 
septembre 1920 à St-Maurice de 
Thetford Mines. Comme il n'est pas 
friand de l'école, il la quitte à 
l'âge de 15 ans pour travailler chez 
son oncle Alberic Tanguay qui est 
cultivateur. Le 1er novembre 1939, 
il entre à l'emploi de la Société 
Asbestos Ltée où il occupe 
différents emplois. Il travaille 
même à l'extérieur de la mine 
puisqu'il s'occupe de l'entretien 
des différentes propriétés durant 
quelques années. Pas étonnant 

qu'encore aujourd'hui il connaisse 
les différentes sortes de fleurs et 
d'arbres. En 1943, il entre dans 
l'armée comme soldat pour participer 
à la deuxième guerre mondiale. Il 
s'est même rendu à Prince Rupert en 
Colombie Britannique. Il est 

démobilisé en 1945 pour épouser 
Rolande Leblond, fille d'Albert et 
d'Alphonsine Lachance le 14 juin 
1945 à St-Maurice, Thetford Mines. 
De retour à la vie civile, il 
retourne à l'emploi de la Société 
Asbestos où il travaillera jusqu'en 
1976, l'année où il a pris sa 
retraite dû à son état de santé. 
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Aujourd'hui il occupe ses journées à 
lire, faire des mots-mystères et 
regarder la télévision. 
Heureusement qu'il aime ça car sa 
santé fragile le limite dans bien 
des activités. Malgré tout, il est 
encore avec nous. Les enfants 
d'Irenée et d'Alphonsine sont: 

- Charlotte née le 14 juin 1946, 

mariée le 17 juillet 1971 à Notre- 
Dame, Thetford Mines à Roger 

Gamache, fils de Raoul et Alice 
Burns. 

- André né le 21 mai 1947, marié le 
24 mai 1969 à Notre-Dame, Thetford 
Mines à Francine Paquet, fille 
d'Alphonse et Eva Couture. 

- Renaud né le 4 juillet 1948, marié 
le • «13 septembre 1969 à St-Noël, 
Thetford Mines à Henriette Grenier 
fille de Lionel et Rachel Paradis. 

- Dany né le 17 octobre 1962. 


10e génération 

- Dolaine Tanguay née le 4 octobre 
1970, fille d'André et Francine 
Paquet. 

- Patricia Tanguay née le 8 décembre 
1974, fille d'André et Francine 
Paquet. 

- Steve né le 14 mars 1970, fils de 
Renaud et d'Henriette Grenier 

- Eric né le 15 février 1971, fils 
de Renaud et d'Henriette Grenier. 

- Mélanie née 12 juillet 1976, fille 
de Renaud et d'Henriette Grenier. 
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Le Journal (nouvelles locales, 1898-1899) 


par Jocelyne Val Hères 


Cette affaire 
mystérieuse 

Disparition d'un jeune 

homme de Lambton 
Suite d'une querelle 
entre amoureux 

Le premier Le Soleil a 
annoncé samedi dernier, 
qu'une affaire 
mystérieuse s'était 
passé à Lambton, comté 
de Beauce et que le 
détective Patry était 

allé l'éclaircir. 

Nous avons plus de 
détails à fournir à nos 
lecteurs, grâce à un 

citoyen de l'endroit qui 
était à Québec hier. 

Il s'agit de la 
disparition mystérieuse 
d'un jeune homme, âgé de 
dix-neuf ans, nommé Jean 
Fecteau, ci-devant 
employé chez M. François 
Roy, meunier, à Lambton 
comté de Beauce. 

Voici les 
circonstances qui ont 
entouré la disparition 
de Fecteau. Ce dernier, 
dont le père, François 
Fecteau, demeure au 
village de Mégantic, 
travai11 ait depuis 
plusieurs mois chez M. 
Roy, à Lambton. Sans 
avoir une éducation 
soignée, Fecteau était 
un gaillard intelligent, 
aimable et possédant un 
excellent physique. Il 
était devenu 1 a 
coqueluche de plusieurs 
jeunes filles du 

village. Il allait 

souvent en soirée dans 
un petit canton situé à 
peine à un demi mille de 
la gare du Québec 


Central. Là demeure une 
jeune fille qu'il ne 
regardait pas d'un 
mauvais oeil. 

Ce canton est habité 
par des familles dont la 
plupart sont pauvres 
mais respectables. 

On dit que la jeune 
fille que courtisait 
Jean Fecteau est très 
jolie et, naturellement, 
notre cavalier avait des 
rivaux. On rapporte 
qu'il s'est querellé à 
diverses reprises 
l'automne dernier avec 
un jeune homme du nom de 
Bureau, dont la famille 
demeure à Lambton. 

Dans le village, on 
n'ignorait pas la haine 
que les deux rivaux 
nourissaient l'un contre 
l'autre. Or, le 7 
décembre dernier, il y 
avait grande soirée dans 
le canton. C'était une 
de ces veillées de 
jeunes gens des deux 
sexes, où l'on danse et 
chante aux sons de 
l'acordéon et sous 
l'oeil bienveillant de 
la maîtresse de céans. 
Le jeune Bureau était 
rendu de bonne heure. 
La jeune fille en 
question était aussi 
présente. 

Le deuxième quadrille 
n'était pas sitôt 
ouvert, que Bureau et 
Fecteau avaient une 
prise de bec. Des gros 
mots, on passa aux 
arguments frappants et, 
très en colère, les deux 
jeunes gens suivis de 
quelques personnes, 


sortirent et se 
battirent comme des 
fauves. 

Les témoins de cette 
scène inhumaine ne 
tenteront rien pour 
séparer les combattants 
qui, dans leur affreux 
acharnement , 
s'avançaient vers le 
pont de chemin de fer 
qui traverse la rivière. 
On entendit Fecteau 
crier que son adversaire 
le tuait, lui mangeait 
la figure. Bureau, lui- 
même, eut un pouce coupé 
quasi en deux, d'un coup 
de dent de Fecteau. Ce 
dernier traversa le 
pont, puis descendit à 
un dalleau qui conduit 
l'eau de la rivière à un 
moulin situé près de lâ 
afin de se laver le 
visage. Quelqu'un qui 
le vit au moment où il 
traversait le pont, 
s'aperçut qu'il avait Un 
côté du visage 
horiblement labouré, des 
morceaux de chair 
pendaient sur son 
menton. Durant ce 
temps, Bureau retenu par 
ses amis, continuait à 
vociférer et jurait que 
c'était pour lui le bon 
moment de finir son 
homme. D'un élan, il se 
débarrassa des mains qui 
le retenaient, et pris 
sa course vers la dalle 
où s'était réfugié son 
adversaire. Il faisait 
sombre et personne n'a 
revu Bureau en compagnie 
de Fecteau. Ce dernier 
n'a jamais été revu 
depuis. 

Cette dalle qui a de 
larges proportions est 
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bâtie à une couple de 
pieds du sol et n'est 

pas recouverte. Il y 
passe plusieurs milliers 
de gallons d'eau à la 
minute avec une rapidité 
vertigineuse. Si le 
corps de Fecteau est 
tombé dans ce courant, 
il a dû être entraîné 

dans la rivière sous la 
glace et le printemps 

prochain, il n'est pas 
probable qu'il soit 
repêché, excepté en 
lambeaux. 

Enfin on ne trouve 
aucun mobile quelconque 

qui aurait pu l'induire 
à disparaître aussi 
soudainement. Les 

conjectures vont leur 
train à Lambton et dans 
les environs. 

Quelques heures après 
cette malheureuse 
affaire. Bureau lui-même 
disparaissait de Lambton 
mais...connu de sa 
famille. Il partit sans 
donner la main à ses 
amis . l 


1 "Le Soleil" 18 janvier 
1898 


La disparition de 
Fecteau 

On le retrouve 

Tout le monde se 
rappelle encore la 
disparition mystérieuse 
d'un jeune homme de 
Lambton, le nommé Jean 
Fecteau, arrivé en 
décembre dernier et qui 
a fait tant de bruit 
dans le temps. C'était 
le sept décembre 
dernier. Nous avions 
raconté l'affaire au 
long. 

Une personne de 
Coleraine, comté de 
Wolfe, envoie la 
nouvelle suivante qui va 
dissiper tous les 


soupçons, lever tous les 
doutes, calmer toutes 
les consciences. 

Jean Fecteau, de 
Lambton, que tout le 
monde cru mort et dont 
la disparition 
mystérieuse a fait tant 
de bruit, se porte à 
merveille. Il est en 
excellente santé et n'a 
pas par tout le corps la 
plus petite plaie. Il 
travaille chez M. 
Isidore Pomerleau, à 
Coleraine. 

Voilà donc une affaire 
réglée et qui doit 
enlever un poids 
considérable sur plus 
d'une poitrine. 2 


2 "Le Soleil" 5 février 
1898 


La Terreur 

Parmi la population de 
St Ferdinand 

Woodside, P.Q., 8 

La population est 
terrorisée à St 
Ferdinand. Plusieurs 

vols ont été commis ces 
nuits dernières, et l'on 
a entendu des coups de 
fusils et de revolvers 
dans les bois qui 
avoisinent cet endroit. 
On constate toutes 
sortes de dégâts et 
déprédations. Le 

dernier exploit des 
tramps, qui inondent nos 
campagnes, a été de 
voler, pendant la nuit 
de vendredi à samedi, 
$800 chez M. Barthélemy 
Peltier, fromager. La 
moitié de cette somme 
appartenait à M. Peltier 
et l'autre à ses 
patrons. La police 

provinciale sera appelée 
à rechercher les auteurs 
de ces vols audacieux. 2 


3 "Le Soleil" 9 


septembre 1898 


Mort subite 

Un malheureux tombe de 
sa voiture 

11 meurt d'une syncope 

Joseph Tanguay, 
cultivateur du huitième 
rang de Ste-Anastasie de 
Nelson, est mort 
subitement samedi. Le 
coroner Triganne mandé a 
tenu une enquête, samedi 
soir. 

Tanguay, âgé de 
cinquante-six ans, était 
accompagné de sa femme. 
Il partit de chez lui, 
le matin, pour Ste-Julie 
Station où il allait 
chercher quelques 
boissons en vue d'une 
noce prochaine. Il prit 
deux ou trois verres de 
vin et quoique Tanguay 
fut d'une nature 
maladive, ce vin ne 
parut pas avoir d'effet 
sur lui. 

Il partit pour 
retourner chez lui avec 
son épouse. A mi-chemin, 
entre les stations de 
Ste-Julie et Lyster, 

quoique le cheval fut à 

une allure des plus 
modérées, une roue de la 
voiture frappa une roche 
et le contrecoup fit 
culbuter Tanguay en 

avant et il tomba sur le 
chemin, une roue de la 
voiture lui passant sur 
le cou. Deux jeunes 

gens, Bo1 duc e t 
Patterson, vinrent 
relever Tanguay qui 
était déjà mort. 

L'enquête a révélé que 
Tanguay était frappé 
d'une syncope avant de 
tomber de voiture. 
Verdict en conséquence. 


4 "Le Soleil" 27 juin 
1899 
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Nos Familles Souches 

Les Anglophones - Les Goff 


La famille Goff 

Zacharias Goff, l'un des 
pionniers du canton de Leeds, est né 
en janvier 1785 au Devonshire en 
Angleterre. Il s'est probablement 
marié en Angleterre la première 
fois, puisque le nom de sa femme 
nous est inconnu. Il convole en 
secondes noces avec Isabella 
Hargrave, née en 1796, qui lui donne 
quatre enfants: Sarah, Betsey, Mary 
Ann et Isabella. Sarah est née en 
1812 en Angleterre, mariée à Matthew 
Jiggens, maître de poste à Leeds, 
ils ont eu neuf enfants. Betsey née 
en 1822, Mary Ann en 1821 et 
Isabella en 1824; elle décède le 8 
octobre 1839 à l'âge de 43 ans. Le 
16 octobre 1840, à l'église 
Méthodiste d'Irlande, Zacharias 
épouse Mary Ann Cook, née à London, 
Angleterre en 1817. Ils ont sept 
enfants: Edwin Alfred (26-03-1845), 
Emma Glanville (1848), Henry 
Frederick (1850), Arthur Wellington 
(1854), Caroline Carie (22-12-1857), 
Frederick John (1865) et Glanville 
C. Church (21-01-1853). 

Avant son arrivée dans le canton 
de Leeds, Zacharias était un maître 
cordonnier sur la rue Champlain à 
Québec. Le 1er septembre 1821, il 
acquiert de Robert Hamilton, le lot 
6 du Rang 9 de Leeds et plus tard le 
lot 7 du même rang, probablement une 
réserve du clergé. Il implante la 
première industrie, un moulin à 
farine en 1826 sur la rivière Sunday 
pas très éloignée de la maison de 
Duncan Fortier et fonctionnant par 
pouvoir d'eau. Vers 1835, une 
inondation détruit le moulin; 
l'outillage est vendu à Alexander 
Hall qui l'installe sur la rivière 


par Denise Dion-Ouellette 

Palmer à proximité de la maison de 
Emilien Lessard à Wilson's Mills; 
plus tard, il exploite un moulin à 
scie. 

Il y eut une église construite 
par Zacharias; c'était une humble 
maison localisée sur le Rang 9, 
probablement près du petit 
cimetière. A l'origine, cette 

bâtisse servait au culte baptiste. 
Peu après, elle fut disponible à la 
célébration des services méthodistes 
et presbytériens. Cette église a 
probablement cessé ses activités en 
1869 alors que l'église 
presbytérienne voisine de l'école 
modèle anglaise était en 
construction. Zacharias est décédé 
le 14 avril 1874 à Leeds à l'âge de 
89 ans; sa femme Mary Ann Cook, le 7 
novembre 1889 à l'âge de 72 ans 3 
mois. Ils sont inhumés près 

d'Isabella Hargrave sur le terrain 
de Zacharias où l'on peut lire 
encore aujourd'hui les noms sur les 
pierres tombales dans le petit 
cimetière baptiste, sur la ferme de 
son arrière-petit-fils Donald 
Fortier. 

Trois des fils de Zacharias 
épousent les filles de John Church 
et de Eliza Palin. Edwin se marie 
avec Eliza Church le 17 février 1870 
à l'église Méthodiste. Henry 
Frederick épouse Jemina Church le 27 
juillet 1875 à Leeds et Arthur 
Wellington convole avec Mary 
Catherine Church le 28 avril 1877 à 
l'église Méthodiste d'Inverness. 

Edwin et Eliza eurent deux 
enfants: Andrew Meredith, né le 22 
février 1879 et Muriel Elgiva, née 
le 27 janvier 1892. Edwin était 
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renommé comme contracteur et 
charpentier; il trace les plans de 
l'école modèle et construit l'hôtel 
Maple Wood, aujourd'hui transformé 
en résidence pour personnes 
autonomes. Son unique fille, Muriel 
fut principale de l'école modèle, 
ancienne résidence de Ivan Davidson, 
voisin de l'église presbytérienne 
détruite en 1949. Elle épouse 
Archibald Lefebre, fils aîné de 
Allen Walker Lefebre et de Catherine 
Jamieson en 1923; il avait servi à 
la guerre 1914-1918. Ils eurent 
trois enfants: Allan M., Ronald G. 
et Alice Jean. Edwin Alfred décède 
le 28 septembre 1921 à l'âge de 76 
ans et est inhumé à l'église St- 
James de Leeds. 



Mary Catherine Church épouse de Arthur W. 
Goff en compagnie de son petit-fils Forrest 
Fortier vers 1939. 


Arthur W. et Mary Catherine 
Church eurent quatre enfants: 
Waldron Clifford (15-06-1878), 
Florence May (12-05-1880), Glanville 


Cook (30-01-1891) et Mary Cecily 
(27-04-1900). Waldron Clifford 
épouse Daisy May Lister McKee et ils 
ont quatre enfants: Waldron Arthur 
(16-12-1908), Cecil Raymond (30-12- 
1909) décédé le 21 mai 1911 à l'âge 
de 16 mois et 2 semaines, il est 
inhumé à l'église St-James, John 
Howard (05-03-1911) et Alice 
Béatrice Irene (27-09-1912). 
Waldron Clifford décède à Montréal 
le 2 avril 1925 à l'âge de 47 ans 10 
mois victime d'une attaque 
d'appendicite. Florence épousa le 
Rév. Hames H. Woodside le 12 octobre 
1904 à l'église presbytérienne de 
Leeds. Glanville Cook donna sa vie 
pour sa patrie lors de la première 
guerre mondiale. 

Mary Cecily, née le 27 avril 
1900 sur la ferme ancestrale de 
Leeds était la benjamine de la 
famille Goff. Elle épouse Duncan 
Fortier le 28 mars 1925 à 
Sherbrooke. Ils ont un fils, 
Forrest né le 25 septembre 1929 qui 
épouse Jeanne d'Arc Boulet le 13 
juin 1966 à St-Pierre-de-Broughton, 
ils ont trois enfants: Donald (22- 
09-1967), Joanne (08-01-1969) et 
Christine (29-06-1971). 

Après son mariage, Cecily suit 
son mari à East Angus où il 
travaille dans un magasin. Par la 
suite, il occupera des emplois à 
Brompton et aux Etats-Unis dans des 
moulins à scie pour revenir à Leeds 
travailler une quinzaine d'années 
pour Nadeau & Frères. Pendant ce 
temps, Cecily reviendra prendre soin 
de son père qui est gravement malade 
à la maison. Arthur W. Goff décède 
le 28 juin 1928 à l'âge de 74 ans et 
sera inhumé au cimetière United 
Church à Kinnear's Mills. Pendant 
vingt-cinq ans, Cecily s'occupera de 
sa mère, Mary Catherine Church qui 
s'éteindra après une longue maladie, 
le 17 janvier 1953 à l'âge de 97 ans 
et 10 mois; elle est inhumée au même 
endroit que son mari. 

En novembre 1971, le couple 
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Fortier à la retraite, cède la ferme 
à leur fils Forrest pour aller 
habiter à Wilson's Mills; ils 
déménageront à plusieurs reprises 
pour se fixer à la résidence de 
Leeds. Malheureusement, un mois 
après leur installation, Duncan 
décède à l'Hôpital général de 
Thetford Mines, le 19 novembre 1988 
à l'âge de 87 ans. Cecily passera 
quatre années à la résidence puis 
sera transférée au Pavillon St- 
Joseph-de-Thetford Mines. Elle 

avait eu la douleur de perdre son 
fils unique, Forrest, le 8 octobre 
1977 à l'âge de 48 ans, dans un 
accident sur la route près de 
Nicolet, alors qu'il revenait d'une 
excursion de chasse. Il repose dans 
le cimetière St-James où son père 
est allé le rejoindre. 

C'est maintenant Donald Fortier, 
fils de Forrest, qui continue 
d'exploiter la ferme depuis quelques 
années; il représente la 5ième 
génération de Goff, par sa grand- 
mère, sur la terre ancestrale. Il 
partage sa vie avec Sylvie Guay et 
ils ont une petite fille, Roxanne 
née le 17 novembre 1991, qui 
continue la lignée de la 6ième 
génération. 


La maison de pierre 
appartenant à Zacharias Goff 
n'existe plus, elle a été détruite 
en 1912 lors d'un incendie; Cecily 
n'avait que 12 ans et elle se 
souvient que seule l'horloge grand- 
père avait été sauvée. Arthur W. 
Goff a rebâti la maison actuelle sur 
le même solage et les deux foyers 
dans la cave ont été conservés; elle 
est maintenant habitée par Donald 
Fortier. 
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La maison d'Arthur W. Goff, bâtie en 1912. On aperçoit 
Cecily Goff et Duncan Fortier. 
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LE DIRECTEUR DE L'ÉTAT CIVIL 
X LA SOCIÉTÉ GÉNÉALOGIQUE AU CEGEP 


par André Gamache et Ghislaine Morin 


Monsieur Guy Lavigne, directeur de 
l'État civil du Québec était le 
conférencier invité à la réunion 
générale annuelle de la Société 
généalogique de la région de 
L'Amiante dont le siège social est 
situé à la bibliothèque collégiale 
et municipale au Cégep. 

Les propos de Monsieur Lavigne 
consistaient à présenter aux membres 
les données relatives à la nouvelle 
législation qui fait en sorte de 
protéger la confidentialité des 
registres de l'état civil 
(naissances, mariages, décès) par 
leur non accessibilité au public 
soit, entre autre, aux chercheurs 
généalogistes. 

Les 3 600 points de garde des 
registres à travers le Québec (dans 
les régions) seront fusionnés seul, 
et physiquement réparti à Montréal 
et à Québec où le public devra 
s'adresser pour obtenir les 
informations dont il a besoin. 
Cette mesure, difficile à accepter 
pour les chercheurs, sera en vigueur 
à partir du 1 er janvier 1994 et aura 
pour conséquence de ne plus 
permettre la mise-à-jour des 
répertoires de naissances, mariages, 
décès des sociétés de généalogie qui 
sont publiés au Québec. 

Cette réforme a toutefois l'avantage 
d'éviter la perte de données 
relatives aux naissances, mariages 
et décès au Québec et ce, par une 
méthode de cueillette prévue par la 
loi. 

En ce qui a trait aux naissances, 
toute personne qui aide une femme à 
accoucher devra compléter le constat 
de naissance incluant le nom de la 
mère, adresse, sexe de l'enfant. 


date et heure de la naissance, et le 
lieu, le tout devant être acheminé 
sans délai au directeur de l'État 
civil. Quant à la mère, elle fera 
parvenir sa copie en y ajoutant le 
nom du père et le prénom de 
l'enfant. Pour leur part, les 
constats de décès devront être 
obligatoirement complétés par un 
médecin. 

L'individu qui désirera un 
certificat de naissance ou de décès, 
pourra communiquer avec le directeur 
de l'état civil sans frais (1-800) 
mais des coûts d'émission devront 
être acquittés. 

C'est une tradition, un loisir et un 
passe-temps, même une passion qui 
viennent d'être retranchés 
systématiquement et sans appel du 
public généalogiste du Québec. 

Les généalogistes comprennent les 
buts du gouvernement qui consistent 
à recueillir le maximum 
d'informations utiles pour l'Etat. 
Là où il faut se questionner, c'est 
encore sur le fait que l'on enlève 
au citoyen un acquis (une activité 
de loisir) fortement pratiqué au 
Québec sous prétexte d'une soi- 
disant confidentialité 
d'informations aussi terre à terre 
qu'une naissance ou un décès... Ce 
qui est d'autant plus triste, c'est 
qu'aucune alternative n'a été 
proposée aux Sociétés de généalogie. 
Heureusement, notre société a 
recueilli, avant le départ des 
registres, toutes les informations 
généalogiques utiles de tout le 
district judiciaire de Frontenac 
jusqu'en 1992. Seules les années à 
venir sont problématiques pour nous 
comme pour tous. 
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NOUS AVONS LU POUR VOUS • 


Héritage - Mai et Juin 1993 

Société de généalogie de la Mauricie et des Bois-Francs 

- Origine de l'ancêtre Provencher en France, par Gérard E. Provencher. 

- La famille Guay, par Béatrice Guay. 

- Lignée ancestrale de Clément Pelletier, par Jacqueline Hardy. 

- Lignée ancestrale de Jean Pierre Gagnon, par Jacqueline Hardy. 

- Nicolas Duclos, notaire à Batiscan, par Louis Girard 

- Marie III, soeur véritable de Robert Giguère, par Georges Emile Giguère. 

- Un aperçu de la présence de Fugère au pays, par Monique Whipp-Synnott. 

- Correction-Titre d'ascendance de Jean Victor Allard, par Jeannine Turcotte. 

- Lignée ancestrale des Dumas, par François Dumas. 

- Nicolas Duclos, notaire à Batiscan, par Louis Girard. 

- Déjà 100 ans: La St-Jean-Baptiste, par Jean Jacques Girard. 

L'Entraide généalogique - Vol. 16, no 2 - avril-mai-juin 1993 

Société de généalogie des Cantons de l'Est 

- Une lignée de sucriers (famille Fortier), par Gilles Fortier. 

- Urbain Tessier dit Lavigne (trouvaille), par Charles Tessier. 

- Les vieux métiers: Le mendiant, par Denise Dodier. 

- La viconté d'Auge, pépinière d'aïeux canadiens, par Philippe Devillard. 

- Lexique patrimonial: voyageurs et coureurs de bois, par Michel Thibault. 

L'Ancêtre - Vol. 19, no 9 - Mal 1993 

Société de généalogie de Québec 

- Des marins et pêcheurs de Rivière-Ouelle en Gaspésie, par Paul Henri Hudon. 

- Les Ursulines de la Haute Ville depuis 350 ans, par Sr Suzanne Prince. 

- Les actes de l'état civil servent-ils aux gens de loi? par Raymond Deraspe. 

- Inhumation d'un enfant à deux têtes (Trottier), par Jacques Saintonge. 

- Feu Madame Pierre Montagne, par Georges Emile Giguère. 

- L'événement de 1893, par Jacques Saintonge. 

L'Estuaire généalogique - Douzième année, no 45 - janvier-février-mars 1993 

Société généalogique de l'Est du Québec 

- Noël Langlois, par Gabriel Langlois. 

- L'odyssée de François Turquos et Catherine Douaron, par Marc A. Turcotte. 

- Jacques Dupont de St-Jean-Port-Joli, par Paul Henri Hudon. 

- Une généalogie unique, par J. François Beaulieu. 

- Généalogie descendante de Pierre Rouleau, pilote, par Jacques Morin. 

L'Outaouais généalogique - Vol. XV, no 3 - mai-juin 1993 

Société de généalogie de l'Outaouais 

- Histoire des familles de la mission de Maniwaki, par Robert Chartrand. 

- Lignée Marceau, ascendance paternelle et maternelle de R. Marceau 

- Paléographie, comment lire les documents anciens (suite), par Yvon Sabourin. 

- Léonard Lalande dit Latreille, par Albert Lalande. 
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Associations db familles 


Association des MORIN d'Amérique inc. 

Un grand rassemblement est prévu en août 1994 et un voyage au pays de 
l'Ancêtre en 1995. Pour de plus amples renseignements, s'adresser à: 

Monsieur Norbert Morin, président, tél.: (514) 987-8342 ou (524) 767-6519, 
ou à l'adresse suivante: Association des Morin d'Amérique inc., C.P. 6700 
Sillery, Québec GIT 2W2 

Les familles TARDIF d'Amérique 

Un grand rassemblement des familles Tardif se tiendra à Château-Richer, les 
25, 26 et 27 juin 1993. Pour renseignement, vous adresser à: 

Monsieur Charles-Edouard Tardif, 105, 8e Avenue Drummondville J2B 2R7 
Tél.: (819) 478-1956 

Association des familles LAFLAMME d'Amérique 

Les membres de la famille Laflamme se réuniront cet été, sur l'île d'Orléans 
les 28 et 29 août prochain pour commémorer l'arrivée de leur ancêtre François 
Quemeneur dit Laflamme, en 1693. Les intéressés peuvent obtenir plus 
d'informations en téléphonant à Ghislain K. Laflamme, le président-directeur 
général de la Régie des permis d'alcool au 643-9871. 

Association des familles MORENCY d'Amérique 

Rassemblement des familles Morency à Thetford Mines le 14 août 1993. Pour 
renseignements supplémentaires contacter: Francine Morency, 47 6, R.R. 1 
Thetford Mines tel: (418) 338-3314 ou à L'association des Morency d'Amérique 
inc. C.P. 6700, Sillery Québec GIT 2W2 (418) 656-0204 

Association des familles LAMBERT d'Amérique 

Rassemblement des Lambert le 15 août prochain à St-Joseph-de-Beauce sur la 
ferme de Claude Lambert. Pour informations, contacter: Luc Lambert, 1390, 
Ste-Marthe Thetford Mines Tel: (418) 335-5266 ou L'association des Lambert 
d'Amérique inc., C.P. 6700, Sillery Québec GIT 2W2 (418) 656-0204 

Association des familles NADEAU d'Amérique 

Rassemblement des Nadeau le 14 août 1993 à St-Méthode-de-Frontenac. Pour 
informations contacter: Georges Nadeau, président, 1578, Chemin des Bois- 
Francs, Pontbriand (418) 338-1276 ou Les Nadeau d'Amérique, 107-745 McGrégor, 
Sherbrooke, J1L 1P4 

Association des familles LANDRY d'Amérique 

Une grande rencontre se déroulera les 31 juillet et 1er août prochain au 
Centre des Chevaliers de Colomb de Caraquet. Le coût des billets est de 20,00 
$ par personne. Ceci inclut le banquet, la soirée sociale, le brunch et la 
visite au Musée des Papes. Pour renseignement: Association des familles Landry 
d'Amérique, C.P. 942, Caraquet, N.B. E0B 1K0 (506) 727-2773 ou 727-4707 
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Questions 


2- Je cherche le lieu de naissance de Pierre Martin, époux de Rosalie 
Desrochers. Son fils Jean-Baptiste, épousa Antonia Bédard, fille de Pierre et 
Reine Lafond le 29 février 1892 à Ste-Julie-de-Somerset. Pierre était 
cultivateur à la mission Notre-Dame-de-Lourdes. (086) . 


4- Je recherche la date et le lieu de mariage de Marie-Louise Samson, ainsi 
que ses parents. Elle s'est mariée à Joseph Belleau dit Larose. (073) 

5- Qui sont les parents de Robert Evans Tencarre? Robert fut inhumé le 6 
janvier 1880 à l'âge de 72 ans à Inverness. Cette famille serait d'origine 
Irlandaise et de religion Anglicane. Tous les renseignements concernant cette 
famille sont les bienvenus. 


7- Je cherche le mariage de François Tremblay et Magdeleine Monet(Baie-St- 
Paul) et les parents de Charles Tremblay marié à Rose Charron le 13-01-1822 à 
Blainville, comté de Terrebonne. (Louise Lachance) 


8- Je cherche aussi le mariage de Joseph Beaudrie et Judith Lapierre et les 
parents de Marguerite Beaudry mariée à Octave Tremblay le 6-3-1848 à Ste-Anne, 
comté de Pontiac. (Louise Lachance) 


Réponse à la question #4 


Samson, Marie-Louise 
Beleau-Larose, Joseph 

11 octobre 1779, 

Samson, Antoine Gabriel 
Alain, Marie 

30 janvier 1758, 

Samson, Antoine 
Routhier, Félicité 

15 juin 1767, Sa 


Antoine, Marie Alain 
Charles, Cécile Girard 
Ancienne-Lorette 

Antoine, Marie-Louise Robert 
Pierre, Marguerite Leblanc 
Sainte-Foy 

veuf de Marie Alain 
Jean, M. Madeleine Samson 

.nte-Foy 


Samson, Antoine Antoine, Catherine Angélique Larue 

Jeanne-Robert, Marie-Louise Martin, Marie Pot 

21 novembre 1734, Québec 

Réponse à la question #7 (partiel) 

Tremblay, Charles veuf de Félicité Lapierre 

Charron, Rose Louis, Marie Charbonneau 
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13 janvier 1822 


Ste-Thérèse-de-Blainville 


Tremblay, Charles veuf de Marie Chartier-Robert 

Robert-Lapierre, Félicité . 

15 février 1808, Ste-Thérèse-de-Blainville 


Tremblay, Charles 
Robert, Marie 

13 janvier 1806, 


François, Madeleine Monette 
Jean-Baptiste, Marie Hébert-Lecompte 
Ste-Thérèse-de-Blainville 


Réponse à la question #8 

Beaudry, Marguerite Joseph, Judith Lapierre 

Tremblay, Octave Charles, Rosalie Charron 

6 mars 1848, Ile-du-Calumet (Ste-Anne) 

Beaudry, Joseph veuf d'Angèle Grenier 

Marsan-Lapierre, Judith Joseph, Louise Laurin 

18 avril 1826, Ste-Elisabeth, Berthier 

Beaudry, Joseph François, Thérèse Bauquin-St-André 

Grenier, Angélique Joseph, Ursule Hétu 

12 février 1822, Lavaltrie 


Beaudry, François François, Thérèse Beaulac 

Bauquin-St-André, Thérèse Jacques, Marie-Anne Pigeon 

8 février 1796, St-Jacques, Montcalm 


Beaudry, François Pierre, Agathe Payet 

Desmarais-Beaulac, M. Thérèse Michel, Lescarbot M. Thérèse 

12 juillet 1773, St-Sulpice 


Beaudry, Pierre 
Payet, Agathe 


21 juillet 1727, 


Joseph, Françoise Archambault 
Guillaume, Geneviève Ménard 
Repentigny 


René Léveillé # 139 


Divers 

Nous sommes à la recherche de textes pour la revue. Si vous avez un peu de 
temps à donner, contactez Jocelyne Vallières au no: 338-5954, ou Ghislaine 
Morin au no: 338-8379. Pour les personnes capables d'entrer des données sur 
ordinateur, contactez Jocelyne Vallières au no: 338-5954. 

IMPORTANT 

Lorsque vous nous écrivez pour nous soumettre vos questions ou vos 
correctifs indiquez toujours votre numéro de membre. Envoyez vos lettres à: 

Société généalogique de la région de l'Amiante 

A/S Ghislaine Morin, 1382, Bellevue nord Thetford Mines G6G 6Z7 
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Vue de la rue principale du village de St-Ferdinand, au début du siècle. Source: SAHRA/ Collection Galerie 
de nos ancêtres de l'Or blanc. "Le Bercail", vol. 2, no 3 - juin 1993 



Notre photo-collection 






















